
A la demande d’une infinité de bons citoyens , 8c fur
rénumération de plufieurs faits, Mailhe & Lombard*Lachaux,
commifiaires de la Convention , fulpendirent Malpel de fes
fonctions de procureur - general - fyndic du département de
Haute-Garonne. Nous fommes inftruits que depuis quelques
jours on colporte clandeflinement une pétition , tendante à
fon rétablifTement ; nous vous en prévenons , freres & amis,
afin que vous foyez en garde contre toutes les manœuvres

pratiquées a cet egard, par des hommes <i double vifiige : ce
font les mêmes qui ont fucceffivement défendu LafayetteDumourie{ & la Royauté. Répondez hardiment, s’il y a lieu,
que c efl: fur des faits que la fufpenfion a été prononcée , 8c
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reres et amis;

A la demande d’une infinité de bons citoyens, & fur
l’énumération de plufieurs faits, Mailhe & Lombard-Lachaux,
commiflaires de la Convention , fufpendirent Malpel de fes
fondions de procureur - général - fyndic du département de
Haute-Garonne. Nous fommes inftruits que depuis quelquesjours on colporte clandeflinement une pétition , tendante à
Ton rétablifTement ; nous vous en prévenons , freres &c amis,afin que vous foyez en garde contre toutes les manœuvres
pratiquées à cet égard, par des hommes îi double vilàge : ce
font les mêmes qui ont fucceffivement défendu Lafayette ,

Dumouriei & la Royauté. Répondez hardiment, s’il y a lieu,
que c’eft fur des faits que la fufpenfion a été prononcée , &.



qu’elle ne peut être levée qu’autant que Maîpel en démontrerai

la faufieté , ce qui lui fera toujours impoffible.
Le décret du maximum du prix des grains , celui portant

l’emprunt d’un milliart fur les riches , femble avoir jeté

l’alarme dans l’efprit des commerçans & des gros propriétaires;

ils reviendront fans doute de leur erreur ; en attendant les

mal-intentionnés en profitent, pour parvenir à leurs coupables

projets ; mais un des plus grands obftacles à furraonter pour

eux , c’eft l’exiftence des fociétés populaires ; on cherche

donc à les détruire ; on vexe à cet effet tous les patriotes

ardens qu’elles renferment; on intimide les faibles; les calom-,

niateurs femblent naître de toute part ; les qualifications de

déforganifateur , d’agitateur , de perturbateur font aujourd’hui

prodiguées à de bons citoyens , à dés hommes qu’on défelpere

de corrompre , & qui n’ont pas varié depuis 1789.
Paris a fauvé de nouveau la République , en faifant caffer

ce comité de douze. Gardien , membre de ce comité, vient

d’être convaincu d’avoir entretenu une correfpondance avec

un contre-révolutionnaire dans la Vendée ; attendez-vous auflî.

à voir décrier cette grande ville , c’efl: la ta&ique convenue y

nous vous en prévenons, réfléchiffez-y, & vous ne donnerez

pas dans le piege.
Plus nos ennemis font de tentatives & plus nous devons

porter du zele à les déjouer. Qu’une correfpondance aflive

régné donc entre tous les patriotes, & fur-tout entre toutes

les fociétés populaires ; elles font les remparts de la Républi;



r

que ; fans elles point de liberté , point d’égalité ; communia
quons-nous donc nos avis , nos craintes & nos efpérances J
communiquons-les à la Convention , & ne doutez pas , qu’avec?
notre fecours , elle n’aflure le triomphe de la bonne caufè.

Tels font les vœux de U fociété des amis de la République }
iine & indivifible 3 féante à Touloufe.
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